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U  »roj«t «d îol doat U tient d’être ques 
ttoo IidsM le terrioe des retraites parmi 
Ut fooetions moltipUa àm  Sociétés mu- 
tnallei : tant doute U permet la formaUoa 
de lociétéa fftti M proposent uniquement

• '  t m M m ..................____________________  ̂ A leuH ■M«tMr«s ;
outre les 8oei<t4 deaecours mutuels,dites 
d« retraites, il y a, oomme nous le verrons 
d'aatres sodétesd'orlgine récente qai sous 
des noms divers poursaivent ie même bnt 
ifiU  il Taadrail mieux qne la lo! noo' 

' veHe, reoonnftissant franenement et dis* 
tingoant les Sociétés de retraites,épargoAt 
ans véritables p ié t é s  de secours muluelt 
les dittcQltés qui résultent de cette multi' 
pUcité de fonctions et entravent leur exls* 
tCDce. Quand une Société de secours mu- 
toeU eo effét accorde des pensions aui 
vielfards, les hommes d'un certain 4ge y 
entrent volontiers, attirés par U perspee* 
tivs d 'w e  retraite même modique, par 
oela méiM ils «n éeartMt les jeanes gens, 
qal oe «e préMoapeiit guère dee lointaines 
faftmMés, fl»i, valides, rarement mais* 
ées, MofUeut btaocoup moins des avan- 

(te (W oeiatlon, et peuvent se plain
dre de iMiyer pour d’autres.

Os m M  poartant lae jeunes gens qu'il 
importa d^Urer, e'est à enx qu’il Tant 
insVüBpl'e sy itée  prtvoyanoe. Ueshom- 
» i s f é»<tris de e e ^  idée ont pensé que 
llHlervestio» 4e nastitutenr pouvait être 
tr^ utile dana üetfx sociétés seo-
laivsa nwnieiptles de seoours mutuels et 
de.MlMilM oai-été fondées à Paria, l'n»e 
« »  IBftl le 19* arrondissement, l'au- 
U eeolâW daasleSe; lapremiérecompte 
plos d« aOüO GMMbrea et possède un eapi- 
U  4e 78,000 fr. ; la deuxièmé-ést compo
sés 44À de pltts de «W soeiéUiree. Pour 
étroadmia il fio t faire partie d’un groupe 
aouiaire de l’arrondisaenent, avoir 3 ~ 
aa moins, 18 ans au plua.

l a  cotisation est an minimum de 0 fr. 10 
psr semaine : 0 fr. 06 soat employés à 
constituer un livret individuel, et les au
tres 0 fr. 0$ à former un fonds pour se* 
caurs êD caa da oaJadie; de plus, une 
somme de 0 fr. ûO por an est exigée des 
jeoMs sociétaires pourpermettrede payer 
25 fr. aux parents, en cas de décès des 
enfant», et couvrir Les frais de l’inhuma
tion. Le reliquat du fonds social, grossi 
des souacriptioBS dee membres honoraires 
aptf après pi^évement des frais généraux, 
w â é  A la (^800 dea dépôts et consig|Da- 
Üonapoor constiluerun fonds de retraites 
dans les conditions ordinaires.

mj^ŒOECIIMI
DAKS LB Ifon p  

•• M r w e s c H p U e *
UiMache dsnier. U. H«rl>9cq, candidat 

rôpuUieain, a lUvetoppé «oo projjranroe 
dsas des réunions puUiqoM tuoues dans 

da oaaten d« Solre-I*<Chà-

WaUiraDd LAtadir. ;»értid«nt de la L>{rue 
réfvbitciiia» <1« couloir», et i)eUour, couâü' 
W d'srrooais^suitat.

U.HerWeq a suriout ie.slilé Biir U néces- 
sllé de ri'formes sociales et do lois pi o'éjesnl 
les trrvitnieon.

II a ifldiqeé une plus juste répsrtitton des 
ImMs daas l‘élstiti»a>eineDl d’ua droit pro* 
snssif sorJessuoeessieos, déda«tioo faiU da 
piasif, ea exoa4rsnt ds ce droit les petites 
sttBcessioQ». O t exposé et les décUrstioDR 
ftaacbsmexil répablicsioeti de H. Herl>ecq 
oot #té* & plusisiuM reprises, vivemeot ap> 
pHudi*. réunion s'esl terminée p»r le vote. 
i  mahis )«v<Vr, d'on ordre du jour proposA 
parie pHeldsnt, déelarant quelassembl*^ te 
rsUiiril 4 la csadidature ds M. Herbeoq. A
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____________ _̂___ „  . xélec.
tsysiaÜosaU et s's0mn;sioI cbsque jourde 
rsgcuter de nouveaux adbérsDt: .̂

A ttALLAU 
Lundi, ven cinq h«ur«s du «uir, plus du six

BaâTÿet Lsmëodin dans cette c

Hsr.nuftld^l» p r i a i t  f
. ._t etcooseüler

_____ __  . - -  i  «es côtés comme
 ̂ M, Beseit Uelattre. ouvrier mi* 

«oaMUlûr muaiclpal et Dants. d îé.
«>A ■

A L’SdCARPItXB 
Les mineurs ds l'EsearpeUe téunia samedi 

dernier se eont occupes de l’^ d o o  législa
tive des oaniona de Leas et 4e Carvia.

M. Jooveuesu. secrétaire f«aéral de la 
chambre syadieals des csiMors du Nord a. 
dans ua diseoars atteativeMsat écouté et 
fréquemment spptaadL labaoé Texl taaoe de 
Basly toute dtvouée i  Is classe Isborieuse, il 
a rappelé les serviresrei>duspar]ui,la compé- 
tenoa «M t il a fait preufa A (a Q^mbra des
Dépot«s, «

— t preufa -  _  — . ------
q\4 eonoma les bisoias spé*

des mlneurt du Tss-de-Calais. les csuarade^ 
de rEscsrpelle et promis la réciprocité quand 
l’oecaaioa se préMnte/a.

A MEURCHIN
LsUgue ouvrière républicaine de Ueurchia 

(hameau d«« Corons) t est réunie dlmaoc'' * 
^rnlar. sous la présidence de M. Evrard.

ÜB membre, le citojron Lues, Ueari fili 
proposé que la Ugue verse une ooUsatloo de 
cinquante fr«ac« pour les frais Je l’èleclion 
deBacly.

Cette propotiition s été adoptée ainsi qu'un 
oidre du jour engageant chalaursusemeat les 
électeurs de U preonére cireonscripUou de Bé- 
thune, i  donner leurs suffrages le léveler 
au candidat Baaly qui a rendu déji et qui 
rendra encore d» grands services A la cause 
des traTSilieurs.

Le même jour, la secLîoa syadicale dea mi-

Uaeaou«crmtion a défaite elle a produit 
« îfr -W e . ”

De toutes parts parviennent des adresses 
invitant les électeurs républtoaias da la Ire 
circouscriptioR de Bâthuue A voter pour r»a< 
eiea député de la Seine.

AU PALAIS RAM EAU

sé d'aa soulier véritable. Noos p ré O m  soa 
paysage Pendant le »rouiUartf. Mea qa’U 
n’y sit pas de brouiUard et le Zendemaiii. 
Uemarques toutefois, M. VandsrlMso. que 
la eroïx de la Légion d’honaev •• p o ^  A 
gauebe.

Jfoua sifBslsroM enfin le TVaaati titrer* 
rompw dsM. Capon-Bsyard dont la valear 
est incontesUble et l'envol de 11. Emile Hor* 
nés qat oe ae coMente paa d’étre aa ebanson- 
aier de Uleat et fui as fsit remarquer par ua 
Coia <U cuMtae at ua ^atMon AoWreou lout 
A fait réussie. Z.

LETTRES UÜRTDAIRES
ET D’ O B J T S  

Toutê comasafide de UUrtt
dâ décét, d’e^iy, etc., fait* .

IToa repedeeetaate. -»  Voici eoaunent 
sont répartis les votes des députés de Nord et 
d» Pns-de^lais, daos les scmges de ia 
séance du 16 févrlèr 1881 : 

r  Sur l'enseioble du projet de loi portant 
ouverture d'un crédit de 300.000 francs pour 
les fouilles de Delphes ; tous ont voté « pour i 
sauf mm. AchüleAdem, Bergtrot, Déjardin, 
Verkmdci* Achille Fanien, de FruehtviHe, 
Lalou, MontaUmbert, Plichon, Léon lUnnrd 
et Thetliér de f*oncAeeii/e, qui se sont sbs-

2 Sur l'amendement de M. Royer A l'article 
ler de la proposition de loi relative aux jus
tices da paix, ont voté « contre »» MM. 
Boulanger-Beruet. Dron, fmtle Dubott, 
Eli»j-Ev)'ai'd. Guilltmin, HsynmiU Ledieu, 
Michau, Emile Uoreau, Pierre legrand, 
Riliot, Sii-ot, Ti'annin et Werquin.

Etaient retenus à la commission des 
douanes, MM. Georges Grsux et Jonnsrt. ~  
Les autres oot volé «pour».

La Chambre n'a pas adopté.
3 Sur l'«mendement de H. 1> Senne àl'i 

cle ler de la proposition de loi relative ai 
justices de p«ix. tous o^t votée oontre ..

sauf M.M. Georges Graux et Jonnart, qui 
étaient retenus à la commission 
douanes.

La Chambre n'a pas adopté.

l ^ u x .  a s i s a i s a i t i u i
BaiUet et I^iUleul vonl être procbaiaeiDent 

conduits é Ronshio, dans Je domicile de Hlle 
Delvoye, pour qu'ils puissent montrer Als 
justice comment ils out pénétré dans oette

Ls troisième «xpoüUon das Artistes pein̂  
très de Lilla qui vient de s'ouvrir dans la 
aalle du premier étajje da triais Rameau 
comprend dix-sept numéros de vsleurs d’ail
leurs très inégales. Les études de débutants y 
tiennent beeucoup de plaee et ees cadres in 
cents, qui vaudraient ssog doute fc leurs 
teurs des encourssements mérités s'ils étalent 
ascrochés dans la salle à manger familiale, 
ne nièrent ni de l'art ni de la critique. Ils 
énervent la curiosité, font mal préjuger de 
l'ensemble d'une exposition et peiit^^re faut- 
il uniquement chercher dans ce fait l'éloigne- 
ment de certsins artistes qui ont conscience 
de ttnr vsieur et ne désirent pas s’exposer à 
un puéril voisioagc.

CVst également avec regret que noascoos- 
tatoaa un véritable envaiiissemeat da la na
ture morte qui s'accomode ei mal de la médio- 
ctttA at a» idéoote souvaat ehes ie ftiH n  

a'une grande faiblesse d'imsglnaUon.
Quoiqu’il en soit, eetle exposition est loin 

d'étro banals; oa y reconnaît de sérieux elTorts 
en sens divers et si elle n’apporte pas une ré
vélation, elle prouve au moioii qu'à LiJlele 
talent n'aat pas chose rare.

Le C'AWii en L-’rot.i- de M. Duyver nou» i»»- 
rait de beaucoup supérieur au Giirist qu'il ex-1 -  
posa l'anaée dernière. CetU toile Ûxe immé- ' Æ®?*;__ V_•;„!-( «emeur . . .  . . ..............

seotaient très indisposés et étaient obligés

4a la populattaa
pendoM reemée i$PO

TeWt 
FUiès aatarsües recoHnses
OsfçoQs aalarsU reconnus

Oarcoos asturtfi non reconnu ’ 9 
VUt«s aatartüM aoo resMaass i

Tetsl :
Total dM ntlssnnees léfitines et nsl'i^es, 

gamasstflUMir.lO
■A s '” ""*** prsduU 21 «arfoni

«  NtUienaiUée t 
Prsoçais léffiliinet
Français naluroit m

Aaglils

()srcone 
Hommes narü'3
îT.
Bnrsftu Borts-nfs

profit d«g noiatanoss ; 909.Dilférsnce . _
Mariages 

Entre garçons et fllle» 
Entre veati et flllos 
Kntra garçons et veaves 
Entre garçons et divorcées 
Ibtre veufB «t vauves 
Entre Divorcée ct flllei 
iteUe Divorcés et venres

Tois) ; V>i 
am 810 

s savoir écrira !4‘<i
Kpoux qai ont i 
Kpoas qui ont «mare ns |
fipoiues qui oal sigoé U «f____ __.
Kpoases qui ont déelaré ns pas savoir écrire 375. 
Nombre dV mariiiM précMës de contrat 115. 
N'onbrs da uaHngsa Mnlenant des légitima-

T O U R C O IN G
T o ^ o ii»  las fllous eapafaols. — Nous 

avons déjA entretenu nos lecteurs des ex
ploits de certains filous espagnols, qui adres
sent des lettres dans lss campagnes racc ~ ‘ 
des bistoires é dormir debout.

Ayant trempé dans une conspiration répu- 
blieaiae, Us doreot s'enfuir en sauvant <

mentles constatations des médecias lég stes.
La mulbeureuse vieille femme eet morte de 
peur mais u’a élé l'obiet d'aucune violence de “
la p%Tt des deux sinistres gredmi.

Chronique locale 
ROÜBÀIX

_____ jntè elles.
St eette personne voalait s'associer A l'af- 

faira, eÜe n'a qu'A envoyas la somme néoes- 
seir» aa voysge de la Slle da prleoonier et 
d’une dame. Le trésor serait déterré et 1 
personne toucherait une part respectable.

Font-ils des dapes ; ces flous? Il est permi 
de le croira, puisqu'ils continuent leurs mti"® ** pui»q«u» cunuui

i sembUble. Il Wl sur le Miat d’ei

nar3es ouvriers que M. Basly, scluelleacni 
candidat, a joué p«»daut soa paasaue 
Cbaasbre Après avoir invité lei aoditeai _ 
M  aaOMdar lenr cenllaace, il a donné ls pa* 
lâe A M, Basltf fui. a«ac bwucoup da elartè 
é dévaloppé SOB programms.
’ floa, dfifeaurs a été souvent interrompu par 

Ma applattdtoeementB et les eris de : Vive
4aas lea réanions précédai 

eaadidature de l'aneien député de la Seine i 
m  aedaaéa A fuMtaOté.

A LaiaoN-PRBS-LKNS 
bauree, les mémee ora 
Loisos o4 uae seconde rétinioo

éleetorak avait Heu. 
fla. Jarant re«as à laur arrivée en gare par 
s grouj^ importnat d Aeeteurs avas drapesu qn’il expose est

convaincu, en pleine possoasion de see moyens 
et dont la talent est iadémable. A peine pour- 
riuus-nous faire quelques réserves au aujet de 
la femme qui se tient au pied de la croix, 
Ur({e tache rouge, simplement ébauchée, qui 
niLt i  l'harmonie de l'ensemble. Ce tableau, 
joint au portrait de la femme de notre otHupa- 
triote. l'habile staluaire D..., ooraposora l'en
voi de M. Duyver au ssloa de 1891, Il y 
tiertaineiDeni remarqué... e’il n’est récom
pensé.

M. Schouttelen expose un Champ de
t  bel effet de neige, les Bordt de la Sarthe. 

d'une impression intense et ^ui constitue 
tainemsut une des meilleures oeuvres de l'sr- 
tiste, Chec Bidet, vue prise de notre cbamp 
de foire et plusieurs Paytaget intéressanta.

M. de Csrne, dont on avait vivement r 
gretfai IVbsence aux précédentes expositions, 

fait représenter par trois paysages pleins 
de fraîcheur : Avril (Flandres) le Chemin dee 
Papillont et Petite Ferme.

Les paysage de M. Perdreau sont fort bien 
réussis ; c'est plein d'uir et de lumléreet digne 
de ligurer daas les mellleuras collections. U. 
Perdreau intarpréte heureusement plutôt qa'il 
ne copie servilement la nature; c'est unartista 
bien doué qui réussira forcément.

U. Dronsart qai peint les tieurs supérieur^ 
menl est inégal dans ses natures mortas.

filiation et l'esprit ne font pas défaut 
Ihieoln, peintre emateor dont nous 
déjà remarqué l'envoi de l’nnnée der

nière. Il y a de grandes qualités daus cet 
acrobata parUgaaat fraternelleraent avec son 
singa «an frugal repas; no pea de raidenr 
pesM ére daas les jambea; maia pose natu
relle et bien étudiée.

M. V. Lhomme a envoyé un Bf^et du 
tin, bonne étude de brouillard et an rro«l«*. 
dour de toua points digne d’éloges. I.es em* 
pàtenMUts soat judicieux, l'exécutton est 
fraaebs, is dssain sûr et reasemble harmo- 
uiaua.

Nous avoas revu avee plaisir nos portrai- 
tiates habituels HM. De Wlaterel Berstski. 
Leur éloge n'est plos A faire.

Pattage du Marait de M. Paul Lefeb- 
vr», noos a produit une exeallenta impres
sion. Ga petit paysage cbarme et séduit, il 
est d'uae facture large et d'nne tonalité déli
cate daus une nota d'art tr^ sincère.

Nens ae eoaaaieaans paa M. AneeUt, 
nous dit q«a c'ert ua Jenae. Tant miaax. ear 
il pourra aller loin. U  portrait de femme

oomme président, 
M.Twt1s Ibm S. p jC T d u  sjmdlcat dss ml- 

'  tfav ^  lu r a l ouvriers mineurs. 
SVSanaa, ■M .lavendinat Basly 
^ < a e « M ie (tra a a | p ^ .

— s n rn f̂ r-

st comme faotara ; il n'est pas douteux d'ail
leurs que la ressemblance ne snli frappante.

A siânsler encore usa sArieuse étude de 
H. Coatamiae. uae CfndnUoH de M.Oabaeiie 
qui manque un peu de poé^e, un Com d'Of- 
/ke, de M. ÜeeeaMps. daaa lequel les empè- 
tewealB lent eomptéteneat ééCnut, CAas TAr- 

4a M. Dewattinea,aiM IVIe de men‘ 
diant, de H. I>ibnile. laspaysafM 4e M. 
Hottsé, ua Mébé de M. Uetm, Mea étadié,

I très ben portrait ds 
M. Wabaaiaelde fort joUaCbr|«ântbémes 

I autsar.
Quant A M. Vsaderhadaa, U «aaa prdaeats 
as iMa de eUaa avas dee yaas ea varra ;

traversait la pavé A l'aagle 4ee raea4anj- 
u^iM ade eUaa avae 4.S yaa. sa varra; « o n e td u .O > q .r ïa » ç ^ ..la ^ ’H fat 
cala n'ast pas sérieux. Il y avait miaaa qua 
cela A rcxpositioa dea Arts laeokéreate aè '  v .  Pontier s'eat faK aaelteéra eeaiaaiaa 
rom sa rappalia avoir m  nn faetear raraJ/aa gaaoa at a 4M traaspërtr  A aaa éMit' 
«oat la piad, qoi «ortalt du eadre, était chaaa- cUe.

de s'aliter
Une voisine alla immédistement chercher 

on doeteur qui constata les symptômes d'un 
empoisonnement.

Dans U s o l ^  l'état de M. et Mme Baele 
s'était améiiesé ; qusxt è la demoiselle, elle a 
dû être admise A l'Hôtel-Diea, quoique son 
état n'insDira plus aucune inquiétude.

------------■•'- - e la fauta de cet
--------------- -- ------------ sux Fouraeaui

Kcoaomiques, mais ^tta version eel fausse, 
car les Fourneaux Économiques ont délivré oe 
jour-lé, cent solxante-neui ratioua et la fa-

roadissement a ouvert une enquête.

Arrastaâon d’us narehand da aoape-
lalras. Un marchand de scapulaires, se di
sant envoyé par Messieurs les vicaires de 
Roubaix, parcourait lundi après-midi la 
de Lannoy, allant de porta en porte.

et le conduisit au dépM du 3e arrondissement 
où il a déclaré se nommer Emmanuel Loozea 
demeurant i  Lille, rue de Maubeuge.

Ua bratal. -  Laadi aprèa^aldl, vtra « e n
heures, une diseussiou avail lieu rue dea Li
gnes, entre un aommé Auguste Merlevefl,Agé 
ue 27 ans. demeurant rue de Naples, al uaa 
femme M... i

Le dis<rassioa ne dura que quelque# las* 
Unta, esr, Merlevart ne voulant pae eoafÿren- 
dre, asaéaa un eoup de poing sur la tlU da 
Mme 11...

Cette dernière saa plaint & la poUee et 
l'ageat Farraeqae coadaMt Merlevart au 4A> 
pôt du troisième

poial d'envoyer l'a. 
il. Fort heareusement, an dernier montent 

Il se confis A un ami Intime, et celui-ci 
courant de l'affaire lai ouvrit lee yeux.

Avis i  ceux que tantaraient encore d'exploi-

Voa rixa rua 4a llpaula. »  Laadi aoir, 
vers oase heuraa, une rixe a eu liau rui * 
l'Epeule entre trois Individus, tas aoa» 
Haari Wsbsrt, Agé de M aas, (ismaaraat..  
de l'Epeule, eour du BaUon d'Or, CoUetta Bur- 
grave, ménagère, âgée da 34 au . demearant 
laémelieu.etOees^o '

Cooabalda c o ^ . — Le rendsge de la bal 
partta de coqs untra DewaUly de Lille, au

Am oU O m  d'na aaoroc. -  Luadi iolr, 
n voyagsur, Louis Janssens, âgé de 80 ans, 
I pnMntalt au osfé Meurlllon. rue Nain, et 
près avoir bien ba et mangé demanda un< 
timbre qui lut fut donnée immédiatement.
Le lendemain mstla, vers huit henras «t 

demie, Jsnssens déclara A M, Mrurillon gu'il 
ae pouvait pas payer, car U était sna* —

Commeneament dlaeaDdla. -  Hier, 
dix heures el demie du matin, un commence
ment d'incendie s'est déclsré ches les Petites 
sœurs dee panvres, 121, rue de LUle. Le feu 
pris naissaace dans un escalier eonduissQti . 
grenier de la partie du b&ttment bordant la 
rue de LUle.

Les pomplars avertis se sont traniportés 
sur les lieux avec une pompe i  bras dont ils
n'ont pas eo A se sen ' '  " -----  -  .......... ‘
suffi a étaindre le feu.

Les pertes sont évaluées A 500 fr. oouvertas 
P»Jf»J" ..............

s ustanaUes de bataysfaj,
Si la Isa ifètait déclaré la uuit, oa aurait eu 

& constater une véritable catastrop. e. 1 esca
lier étant aoatigu au dortoir dea vielUsrds.

Ledisavier dernier, un antre eommence  ̂
ment dMneendle svait eu lieu, mais eette fois 
dans un hangar isolé.

Vol d’aflam. Un val d’albta d'babiUe- 
ment dont deux robes de soie vatant reepeoti- 
vaaseatlSOatTSfr. aété commis au pr^u- 
dice d'un cafetier de cetta ville, qui s'en Mt 
sperçu lundi.

i »  aOita oat Uè retratt«é»«a Atoatid» 
Piété de Roobaix, oû le voleur les avaient

f i^ i l c e  croit être sur uoe honne pista.

W Â t t Î i SL O S

17M tentative d’aasasslaat _______
BnaiL  Cne tentative d'aasasainat „ 
commise dimanche soir au haa^au du Breuil, 
cbte las époux Sœta,

I liwpwfwr, u«u«*vi au ra»M amt
e ie  moeurs légéres et s'adoaasit A la

n y  a environ troU mois, Soeta fut arrété e 
condamné pour l’av^r rouée de eoups. Depuii 
sa coadsmnatlon 11 avait conservé oontre li
malhenresse 
avait promta 
veagar.

O t dimanche soir, vers onze beurss, Ca- 
milta Boeta rentra ehes lui en état A'ivresse.^ 
femoM se trouvait couchée et saos riea dlta U

La iéadsMAa st filta ns voyant pas sa mér» 
sa imraa se rsailt daas la chambre el s’apar- 
CM q«>Ue liait Auv^ta de Measares.

L'eadant nnpela la votaine qui arriva aussi- 
tdt et apprit la scène de ta nuit. Matbilde De- 

irh'aspoarlar b avait pu appeisr na saeoava tant 
Wta* Alé battue.

Sea a o ^  as présenta plus qn'aaa eoehy-

qu'eHe a’edt paa éU eaeourveja nMtaoa étai 
aai^Weaisaftaoiée aa aitttaa dss ahamps.

U i i a^ m arta a été iafcirmés 4s ses fait, 
daas laBÎ^ïiIaat aaaveri aaaMAt une e«-

L!^faMBe Baeta a été traaaportée htar.dans 
laiaitoésAI’bép.tal.
QuaalauaitaéraMe,U a Mé arrélé lundi

sprés-midi et transféré hiar, A la prfson de

Aadaoieux volaurs. — Dsns la nuit da 
samedi A dimanche, un individu s’est intro
duit dans le grenier de la ferme François Cta- 
risse, cultlvataur au Fleury et a enlevé d'une 
garde-robe divers effet« d'habillement d'une 
valeur de 80 fraaee. Le fermier soupçonne 
un snctan domestique.

Les fraudeun. — Lst préposés Conéelte et 
lloaries eat arrêté les nooiaiéa Pierre Qossens, 
peignsar, lf) Sas. demeunni ra« Qasvrr. é Roa
baix et Eugéos Delcroix. Uneraad, sas. demeu. 
raat à Tourcoing, qui iotrodaisaieot lt kUogs de 
poudre de eontrebande.

Im p o rta n t I n c e n ^ a  ru e  de E^ves
Hier soir, vers six heures, les habitants du 

qusrtlsr Salnt-3suveur étaient mta eu émoi 
par les cris : au feu l au feu I

Un incendie venait en effet de ae déclarer 
an quatrième étage de rimmeuble connn sous 
le nom de « Tivoli Lillois • et dont le prin- 
cipsl loeataire est M- Ls^range.

Ce coanmeocement d Incendie était dû i  
une lampe A pétrole qui avait éclaté dans 
1 uppartemetit oecu^ par M. Labousse, an
cien forgeron, actueUement marchand colpor
teur-

M. Lsgrsnge Ût aussHdt prévenir M. le 
commisse re de poHea du âe srronaissement 
qui secourut sur laa lieux du sinistre. Ils 
montèrent k 1 étagao4 l'aecideut étail arrivé 
et, eomme il y a una'Anduita^d'eau qui des
sert ls msison jusqu'au grenlar, ils se mirent 
bravement en mesure d'étouffer oel incendie, 
en sttendi 
donc d'un
mii'tre nappe d'eau -  ,  - 
en Usâmes; mais, après en avoir jeté quel
ques-uns. ees messieurs s'aperçurent qu'ils 
lüisaient pis que mieux, dans leur ignorance 
de la cause du sinistre; car, loin de rétaindre 
le feu au contraire s'étendit davantage, le pé
trole enflaumé surnagent et léchant les 
murs et les boiseries, M. Lagrsnge a même 
senti que ses cbeveux commençaient A 
roussir.

Force leur fut de cesser le sauvetage 
mencé et Us durant se borner A voir si aucun 
locataire de la msison, il n'y en a pas moias 
de dix-buit actuellement, ne se trouvait ches 
lul en risque de périr. Heureusement, tout ta 
monde était dehors.

Pendant ce temps les pompiers élalent 
rivés et attaquaient vigoureusement le foyer 
d’incendie. La pompe d vapeur de ni<)t'’l qui 
étsit arrivée une des premièree fut bientôt 
mise en batterie et Isots des Ilots d'eau. A 
un certsin moment, on eût l'espoir que tout 
allait ae terminer ; mais on avait compté sans 
UlFl*^îa^'** im p^néde gras (le TivoIi- 
filflture) Ol
éclata de n._ .
qusnt cetto fois le 5e étnge, le grenier et un 
belvédère qui le domine, n  était alors envi
ron sept heures un quart.

Leshsmtnesfiommencéreot A s'élever dsaa 
les sirs, lançant des nusges de fumée opaque 
et s'étendirent peu à peu i  touta la toiture de 
la maison. On mit aussitôt en pression la 
pompe â vapeur du poste do Waxemmes,avec 
deux lances, pendant que les pompes à bras 
se contentaient de préserver 1rs nabitstions 
voisines. Enfln, vers huit heures, l’intensité 
de l’incendie commença A dim nuer sensible
ment et. é neuf heurss et demie, le feu élalt 
circonscrit. Ce u'est que vers dix beures que 
l’on fut certain qu'H n y avait plus rien é crain
dre et qne les postes de pompiers comuien 
oérent A rentrer ebscun dans leurs quartisrs, 
i  onze heures moins ta quart, la pompe A va 
peur de l'Hûtal jetait les dernières gerbes 
d'eau et rentrait ensuite égatament.

L ea DégàtM  
a des dégftta ne p< 

evHiuee ; mai» on peut dire qo ji» soo» iree 
grands.lndépendammeotdes ravages commis 
par le feu, toute la maison, du grenier i  la 
cave est inondée, ce qui la rend inhabitable 
momentanément.

Voici quelques cb ffres que 
— “ lir. Le loestaire chez 

ftissance, est assuré p._. 
de mobUier et mille frsmcs de 

cbandisei,U ne reste rien. Un brave ouvrier 
ébéniste, M. Guillaume Petars, avait, i  foree 
d'économies, réussi à se rendre proprétaire 
de quinse obligstlons qui ont élé la proie des 
tlsmmee ; indépendamment de cetteperta.il 
n'est pas assuré pour son mobilier. La plu
part dea autres locataires ne sont pas pon 
plus couverts par une assurance ; ces pauvres 
gena se trouvent ainsi dénués de to«t et de 
plut sans domicile provisoirement.

Nous avons appris, A la louange des h 
tanta du quartier, que les voisins ont o 
spontanément uns howitalitè fratamaUe . . 
mslheareux chassée de chef eux par le si
nistre.

Ce sinistre, indépendamment de ses tristes 
conséquences, »  éta cause de quelques acci
denta, heureusement ssns gravité

C’est d'sbord M. ta capitaineCoi 
s  été 14e8Bé A la maiu en mettant en raonve- 
msnt la pompe è vapear. Puia M. Dsuvere, 
eaporsl dea bouliers qai, étant monté A

M. tabbe, employé A du Sot'd, qui 
était monté dans une maisoa voisine, agUssé 
et a fsilll passer A travers un lantameau, ~

forta émotion.
________ _ ju le bras serré
les engrenages de l’échelle qa'on a essayé 

de faire manœuvrer. Enfin. MM. Lerquiu et 
Vital, pompicis, qui lors de l'effondrement 
de la toiture qui s est produit vers aept heures 
et demie, ont reçu qaelques contusions no- 
tsmment é la figure.

Toutes les personnes blessées ont été con
duites au posta du Se arrondissement où elles 
ont reçu les soins sm^essés de MM - las doc
teurs Cochsa et Rousé.

Vmm aaaaaiwa 4*»adir«
Le service d'ordre était fait par des briga' 

des de gardiens de la paix sous tas ordres de 
MM. les officiers de paix Lefebvre, Hallot et 
Florent, aiosI que par un détaehemeut du 
16e bsiftllion de chasseurs A pied auquel ast

ame on peut craindre la chute d« pi^- 
res, poutres, etc., du haut de l'iaimeulita in
cendié. une barricade a .̂ té pïaoée A uae cer
taine diatanoe pour en dé^dre l'accès au 
public.

Nous avons remarqué la présence de MM. 
Contamina, secrétaire-général de la mairie, 
Baumont, aecrétaire particultar du préfet du 
Nord; MM. lea oiflciers des sapeura-potn- 
piers, ayant A leur téta M. ta coiamaadaot 
Drues ; ds nombreux offlctars du 16e chaa- 
aeurs et du 43s ds ligne ; de MM. Coort, coi». 
mUsalrs eantral, Ouéaot, commissaire da le  
arrondisssment ; Florin, inspecteur da U sft. 
raté, etc., etc.

il était déjA sar ptads ci, A tavuedes
r idsnnea, s’est mu A fuir dans ta directioa 

Flvas. H y a été urété A la hantaar da 
4n paaaiga A alvaau.

latarrogé, U a déelaré se nontmer HoUebar, 
eanonnier au 4e bataiUon d'artiUsris de la 
forteressede Verdun. Comme il était un peu
SrU, il a éta eonduit au posta de la Place, où 

a avoué qu’U était sans ressourcee pour re
tourner é Verdun et que sa permission était 
ixpirée depuU dimsnche.

Il sera réintégré A son eorps sous bonne

ICaBacasda mort. M. le oommissaire 
de polce du 2e arrondtasement a dressé un 
proeés>verbal à la charge de la nommée Emi- 
liaKtaas.de sns, marchande de chspesux, 
roe de Béthune, ii , célibatsire, mére de deux 
enfaats nsturels, Mur menaces de mort en
vers M. Adolphe ^udson. 36 aos, représen
tant de commerce, soa anciea amant, demeu-
raat A Parie. __________

Csaproxénéta.— La nommée Louise La- 
gniez, )ed ans. cabaretière, demeuraot ptaee 
des Reigneaux, 7, a été arrétée et déféréa au
Parquet. __________

Les dévaluauM daa tombes. — Luadi, 
vers une heure, le gsrdlen du cimetière de 
l'K«t a surpris ]<>b nommés Victor Wallebrout 
S2 ans, dem^uramt rue d'Isly, 69 et soo besu- 
frère. Vietor Dubei^ ans, demeurant rue 
d*Esquermes, 96 bis, su moment où Us enle
vaient uoe grande couronnA suspendue A un 
monument lunérairs. Wallebrout réussit A 
preadre la fuite aree la oourouoe, tandis que 
soo complice a été arrêté.

La pouca recherche activement ce singulier
voleur. __________

Les vola. Mma 8remmery, cabaretière. 
ptaee Vanh<Boavker, 14, a déposé une plalnto 
entre les mains de M. le commissaire du 7e 
arrondissement, contre les époux Plouvier- 
(!Iaisse, ses locatairss. qui sont disparus de
puis trois jours, < ’ ' ' ’ ’ ■’ 
bre garnie, une pan« u« urap» uc 
penaule. Une enquêta est ouverte.

Louis Avril, 33 ans, mécanicien, demeu* 
rant rue de la Monnaie. 95. dont nous avons 
parlé hier et qui avait pris la fuite & la suite 
d'une tentative de vol avec effraction chez M. 
Maee, épicier, rue Jean-Jac((ues Rous^u, a 
été arrété et mis & la disposition du parquet.

LE  NORD
H allssta. — Dans de certsins milieux on 

n'aime pas l1n»trucUon laïque; ici, l'animo- 
sité est parfois pouasée A l’excèa.

Quatre mauvata garaements, âgée d'une 
dousaine d'snnées, éléves des écoles congré- 
ganistes, n’ont trouvé rien de plus hygié-

J envoyées i  Halluin.
L'un de ces drôles s'est même servi de son 

sabot pour en frapper la directrice de la rue 
des Ecoles.

Plainte ayaat été p'irtée, M. U commissaire 
de police a, de nouveau, dressé procès-verbal 
eontre les sutaurs de ces faits qui se renou
vellent assez fréquemment.

Verliaa^hesa. — Vh tinguliet' mngitlrul. ~  
Le mair* ds cett* eommons e«t on personaage 
bien aingulter. Réaetionnaire enra ,̂ il aarait, si 
ee qa’on raeoote eat vrsi, empéeiié un colportenr 
de Dwure en veot* dana sa eommnne dea gravures 
représentant les grands hommes *t les faits béroï* 

deta République. 8i U.. ls malr* d* Ver-qaes de ta 
linRhem . -  
d'èlr* Français, c'est affaire è lui ; mais, pour- 
^ooi alors eonaeoMl A occuper aas fonction bono* 
riflqoe dsns an gouvernement quil a en horreur?

VALEN€1K1VN£S 
Brùlé0 VIM. -  Uaa ftitaét» 4eM «aa, aoai-

més PhiloméneHousisux, commiso A lagarde 
d'un enfant de 7 mois, était seule, avec lui, 
à la maison située Faubourg-de-Gambrai. 
S'étant approchée du feu, pour l’alimenter, 

laissa surprendre par les flammes ; ------- ---------*..— * -------------
_____ I
peler s

Ce fnt une msrebande, qnl, ea passant, 
trouva U paavre petite expirant sur le sol au 
millieu don brouillard de fnmée. L'enfant, 
A demi asphyxié dans son berceau, a pu être 
rappelé Ala vie.

Jfortsuftite. — Un voyageur de commerce. 
M. Charles Fourton, représentant la maiaoo 
Végus. de Bordsaux, est mort subitement la 
“ “ •* *'»*— lde Fland

ivoir pass« ...... ..
e décés A ti

C A M B R A I 
C »«4 r }r . Arrestolton. »  Plusieurs 

vols ont été commis dans ces derniers temps 
psr le nommé Henri Brscçf, dit Cartouche, 
Agé de 34 ans, ouvrier tuUiste, demeuranl A 
Caudry, rue de la Chapelle.

brscq se trouvait déjà sous la surveUlance 
de la police, msis jusqu’alors on n’avait pu
le surprendre.

U va qoelques joors, 
vint déposer uae pisinta 
police concernant la di

un m s^ ^ a fo i 
I an co^H sai 
iparMlMIplui

fonnsur 
isaire de 

isleurs

sout Im'côédiatement rendus cbez Cartouche
C ir faire une perquisitlon.Ils y ont retrouvé 

lattes volées ; uue grande pariie était df̂ jA 
iployée A la coefection dû'Ae mansarde 

dans ta grenier. On découvrit aussi une quan- 
IHé d'autres objeta volés.

Naturellement, Bracq a été arrété et con
duit en prisoa. D'autres ^rqulsiUuns onl eu 
lieu hier et seront continuées aujourd’hui ; 

)us en donnerons le résultat complet.
Nous ne pouvons qne féliciter M. Speneut,

... . entré eu notre port et ce mâtin le 
transport de l’Etat la « Girafe » dont nous 

du inaWrielpour

PAa-Dg“ CALAI8
A rru . — Keeue. — Hisr matin A neuf he»re!>. 

le as régiment du génie srsconou dans la cour de

pari*géaéral ifiaMin.

LE ORIME D»HAI.LOV
On sait que Merger, l’asssssin d’Halloy, a 

avoué son crime. 'Toutefois, l'instruction est 
loin d'ètre terminée, car on a relevé A sa 
charge de nombreux vols qui nécessitent une 
nouvelle Informstioa.

La Justice a saisi hier comme piéee A con
viction un morceau d*indtanne volé par Mer- 
ger cbei sa victime et que ce dernier avait 
déposé A Radinghem, chex le sieur Robbe,son

L fi C R IIIB  DB BfeTHUNK
L'Inatruction de eetta mystérieuse sffaire 

eat totijours au même poiot. Du rests, la 
feiame Jouffrey qui, seule, a été msintenue 
ea état d'arrestaiion n’a ms élé Interrogée 
depata samadi par M. Ooberi, jnge d’inatruc-

Depuis les ranseignemaata qne nons avons 
pa im u procurer, il est établi qne la femme 
loaSrey s’ast vtolsmmentdlmitèe svec la fllle 
Pooseard A deax repriees différentes dans ta 
soirée qu< a précédé ie crime.

Cest IA une dee chsrgee qui pèsent sur 
ella.

D 'w inpert h  Initia qn, lt Tictilu pont»


